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Ta minorité « m p» r,,,, ,.j t . , r Ul i , , , v v ,|,H 
" V " difficulté* qui l'assaiVieiU; qu'elle, lui dira 
" " n a s P*"t •* a»uver que p«r liù-méme et qu'il 
"* **** «*uvé «lue dane > i'i'tf -'-n'Imeut «le »a 
y i W > «se w>!t histoire et tir «onilrstia.(AppJau-
n^asasaaapua à droite <w au centre. ) 

V«s*stenr est fflicit-t par «es nmi- PU rega
gnant m hanc. 

« SUIVEZ-NOUS! » 
DUANDE LE PRESIDENT DU CONSEIL 

M. ftaialevé monte « !» (rases*. 
0 • • •*»« qee daas cette assemblée, il n'eat 

laaaaatw qal puisse penser, que «laps cette criwe, 
il Bit aari par ambition persoiM'Mlle. Si j'ai agi 
ainsi, «Jrt il, c'est parce qu'en vrocéxlant autre
ment, j'aurai» a«Tept* une carence dont je ne 
««in» ne» capable la c u t a . c des personnalité* ou 
des partis. 

Voix a d r o i t * : Votre carcn -'est «l'aioir dê-
mmtdonwé votre mini«4re des r'ineBvf'»! 

M. P«*n*av*. — ] « reonnstitutiini «lu Cabinet 
i i> rian de mystérieux: .i<- n'ai pu* Iwsoin de 
•««ad iré f i e je préférerais nue le ministre (les 
Planai «a 4e l'ancien Cabinet aolt ici. «Monre-
rasmto divers à droite et au ,-rntre. 1 

tjaaatd nous eommes. «trriros à l'uniiê de vin*;-, 
néc«eeeajre dans le sein du (Jouverncmcnt. sur les 
orcsjsrsas A adopter, noua ne pouvions maini'iireu-
sentevit plue iHsmpter «sur la rmtnr unit** au sein 
de* l'mnmissitme. i Mniiv-cincutî* divers.) 

M. Pal«l*vé explique que c'esr e:> présence «le 
la erése du frarer. cru'l «i pensv imli*,r>cnsnMc de 
faire ime tentative de bonne foi pour trourer u"e 
wwutinn susceptible <le retenir ;*t lu Chambre une 
majorité. 

M. rVrard n«>us dit que notre majorité n'existe 
pa*. Tour ma part, je n'ai aucune arrière-pensée 
personnelle, et ai une autre majorité que oeRe que 
i'ati cherchée veut prendre la charité du pouvoir, 
qu'elle fasse ootmaltre srs projets d'a-ssaimpse-
mrsat financier, et qn'e'de s»e forme. Mais qn'eLe 
«oit un* majorité positive qui ne sa contente pas 
de créer tsar une cils», un désordre momentané. 

M. PafttVtvé. — Je aérai tout prêt « recon
naître le pTOjraimnc de cette majorité. mnis 
nn'rBé «e montre, que «es homme» apportent 
letrr» «étatisa*. (AppVwuraaeJemeiit» il gara-he.) Si 
no* aejnjthw* voua paraissent mauvaise", «litcs-le 
rnaintatjaot et cher lier, d'antres hommes: mais 
-n VOSJB pexsses que la voie on nooa voulons noue 
aaaajajat «st la bonne. *W>rs messieurs, daosa S'in-
t<*èt * l I»*T» anivei-non". IAr«>laudissements à 
jaoejbe > 

« LE SALUT EST DANS LE RETOUR 
DE LA CONFIANCE » 
DIT M. BOKANOWSKI 

l . i parole eat à M Bokann»'»kl. l."*,mien r»t>-
porra!»» faner**, veut sirrtont traiter de 1" BJMar 
'ien ftnanctère 

Il paaae m rerue toute» Jes solutions fipt'coui-
•éea par !«• ïatrti* au poirroir: il estime que loin 
de fsvoriaer la peat au ration des tinaneoa dn V*y*. 
oea exrlntiooB n ont fait qu'alarmer l e s bons ser-
r-iteara «ta passa et détruire Ta confiance. (App.au-
ili niiaïaWii an centre et a droite.) 

M. Ba*«a*w»hl. — trn a paris» dVunputau'on de 
la renca. ITaat-ce pas une aolutnn antifrarjcajee ? 
< >n a oari* de prélèvement «tir le capital, comme 
si une telle xneawre n'était fias de Traturc à faro-
TSCT tontes les «prtcultntions. 

M. «Sakaae«»kl fait uw aipoest terkaiqw très 
• 'était* de la astsnrtior. 

M. atekaaaarakl. — Savea-vous que ?\ la l iwe 
-eat* a 11». vons avez. d'ope>< et déjà, deux mil-
Tiardi et demi de déficit dan» le hndltrt prochain. 

Voix k ganehe: Nom» le «avons. 
M. Bakaaaweftl. — Alors, irfltabu's&ez h * redSt 

de la France. 
M. Bakaaawski conçut en disant que pour lui, 

.* i-ahit est dans le retour de Ha confiance: pas 
d impôts nouveaux, pss d'esoprunt, paa d'infla-
Tion et surtout plus de projet imprécis de pré-
l.vemerjt aur le capital ou autre; eimplemen*. la 
'estaoration du franc par la confiance. lAppliU)-
<lr«»ements a droite et au centre.» 

M. RENAUD JEAN 
M. Reaaw* Jeaa, député eonimum^ie du. l,ot-

r< (iatrmne. devant quelques-uns de ses eakakawa 
sevlament. fait le procès du Cartel, qui, dit-il. 
-. ,i pas ai tenir une seule de ses promrstes 
• .ectorale*. Il ne croit pas que ni la OhatmVe, 
ni le Sénat voudront faire les expropriations né
cessaires. (Applaudissements communistes. 

M. Raaaa* Jaaa déclare que ses amis et lui 
offrent aux socialistes un front unique pour me
ner à bien une latte contre la légalité piêsente 
i | notamment pour la monopolisation des ban-
nues, la conscription des jrosses fortnnes. l'éva-
• Matinn de la Syrie, du Maroc, etc. (Applaudis
sements communistes). 

M. HUL1N 
M. H»l i». Maa)M laaiBaaI-aawlalsate He la 

Vienne, déclare ne |>as parler au nom de son 
parti; les événements <]e cette nuit me causent. 
n'' .1, quelque embarras. Nous comptions sur nos 
aroèi eorialtstes pour participer au pouvoir. 

ai. BarHhat. — l>e qnoi vons plaianes-vousV 
1 s acceptent de prendre les places du pouvoir. 
t Rires t droite, nu centre). 

M, Hulin reproche donc aux sasfiattat** de ne 
pas tenir eoanite du fait «nje le (îuuvernenient, 
a réparé sas quelque* erreur^ et n réussi à I.o-
ramo A donner la p:iix au •anale. (Applaudis
sements A franche). 

M. Halls — Sans doute, deux asawna cruelles 
se déromlent en Syrie et au Maroc, mais la re^-
pcssaaojîifë ne tious en incombe Ma, 

M. Hulin pourauit son arcamantation, mais M. 
Ouorin lui repeaeke de b r i H l l'anite du W . t . 
r^a député* de droite et d>«tétoe-fao«#*a *<*•»-
tant des propos alares. a propos de l'action de* 
banques sur la politique. 

M NICOLLI, D«PUTt DU NORD 
M. HleaHa, député du Mord, développe des con

sidérations technl'Ttie» sur les tarlatloeV» da 
chante et le* fluctuations des prix. Oejénflani 
que Fee ddpàtes se préparent k votât, r a ï i a i d r 
proteste contre le- allégations portées tout h 
l'heure à la tribune par M. Cachin. qui affirmait 
que les industriels favorisaient l'Inflation. 

— Xon, dit-Il. le* Industries* né véOsant, pat du 
nic.nscmga de l'inflation. 

M. Nteoile conclut en confirmant les déclara
tions de M. Bokanowski. suivant lesquelles la 
crise actuelle n'est qu'une crise de confiance, et 
se prononce contre l'impût sur le capital. 

I.a clôture de la discussion générale ebt pro
noncée. 

M. Herriot donne lecture de l'ordre du jour 
unique dont il est saisi par MM. Anhriot. Casais. 
IVlaroche-Vernet. Paul Morel. André Hesse et 
Oaston Thomson: 

« T̂ a Chambre, approurant les déclarations du 
couvemement et confiante en lui pour poursuivre 
en plein accord avec la majorifé républicaine, 
une politique de paix et d'assainissement fronq-
eier. et repoussant toute addition, passé k l'or
dre du jonr. » 

LES DECXARATIONS 
M. Paal Faure. secrétaire général Cu parti so

cialiste, lit, une déclaration rappelant que ses 
amis ont loyalement soutenu le Gouvernement 
Painlcvé il y n six mois, mais qu'ils s'abstien
dront aujourd'hui, parce que lrteure des atter-
moiementa est passée et qu'on n'a pas voulu te
nir comptes des avertissements socialistes. 

M. Paul Faure estime que les projets finan-
r*iers du Gouvernement paraissent trop vagues et 
ne semblent pas inspirés par une foi nécessaire. 

A propos du Maroc. M. Paul Faure ajoute que 
ses amis ne contestent pas les affirmations du 
Président du Conseil qutant k la communication k 
Ahxl-el-Krim des conditions de paît , mais, 
ajoittc-t-il. nous n'en appronton» pes le fond. 

La déclaration socialiste conclut en repous
sant l'emprise du grand capitalisme et du con
servatisme politique. 

M. Martin* (Union rop. démocratique), vient 
dire que son parti n'accordera pas la confiance 
au frouvernement. 

M. Laaflry (gauche rép. démocratique), dit 
OTee ses amis et lui-même voteront pour le Gou
vernement, «'i! gouverne pour la France. 

M. Baatié. député radical-socialiste, lit nne 
déclaration rappelant que son parti, k Nice, no
tamment, a constamment affirmé sa fidélité au 
Cartel et que le parti radsMil-socialiate donnera 
tout, son concours an Gouvernement pour ré
soudre les difficultés actnelles. 

L'ordre du jour de confiance 
est voté 

i .e Président appelle la Chambre a voter sur 
l'ordre du jour de M. Aubrlot. 

M. Painlevé fait m*e courre déclaration pour 
dire qn'il n'expliquera en détail «or toutes les 
attestions; fl fait «ripe! k tous le* ropiibltcains 
conscients qui ne séparent pas l'idéal démocra
tique de l'idéal national. 

Les communistes votent e o n f e ; les socialistes 
• abstiennent: les radicaux-socialistes, les répu
blicain'-socialistes. 1* gauche radicale votent 
pour. La droite vote contre, bien qu'on constate 
un certain nombre d'ab*tcnrion«. 

I.a «éanee est snspendue a 21 h. 15 pour poin
tage; elle est reprl»» i 21 h. 80. Le Président 
proclame les résultats du pointage. 

L'srar* du Jour i l eosfiasc» est voté par 221 
voix coatr* Ifl9. 

( e ré-ultat ne provoque aucune manifestation. 
î . a séance est levée k 21 h. Sô. Prochaine 

séance jeudi il 13 h. (Projet de loi «ur l'aména
gement dea cadres de l'armée). 

adopté p a r l a Chambr* da* députés tendant à 
d iv«a» les **M «ftalonb de Roivteaux 
( O t e t t d é ) , en a n - s e p t UKorMcriptions <saMÔ-
nai t i . 

Le Sénat fixe sa prochaine séance à a p r î s -
'îeurea. 
15 a. 4» . 

demain, jeudi 5 novambte, à 1H heure*. 
La eéanee ewt levée atuaitr 

M0T9 P€HJR RIRE 
— Commmt, Bob, (t*. a* pqp*f7^ tout la 

gâteau xans penser à ta scettrr 
B o * . — Oh! *i, mrtman, par tnaatc à etia 

tout r> Icmpx. J'oivats »i pc.-tr qtt'aNe orrére 
avant que j'aie fini! 

L'hôtesse, à la visitense eMtuufiuse : 
— Voulet-vovs prendre quelque chose* 
— JVon merci, seulement au moment du 

partir. 
— Oh ! prenr; donc tout de suite. 

— Quel tfU*pa!„ Ce qui m'inqnutr, c'est 
que ma femme n'a pas soit paroptuie... 

— Elle s'abritera dans quelque maqann... 
— Justement, e est bien ça qui nf'inqiiiète!... 

LA GUERRE AL MAROC 

AU SÉNAT 
La déclaration ministérielle 

Les interpellations 
P a n s . 3 novembre. — La séance est ouverte 

à 15 h. 5, sou* la présidence de M. de Selves . 
MM. Chautemps. Rchrameek, Jaan Durand, 

Borel , Jammy-Sehmidt , D a n i e l - V i n œ n t et 
Dtirafour sont an banc «lu Gouvernement . 

LA D E C L A R A T I O N M I N I S T E R I E L L E 

M. Camille C'hautemps. carde dew Sceaux , 
lit la déclaration ministérielle. La déclaration 
ministérielle e s t applaudie aux piutaage* sala-
t i fs an rétablissement du scrutin d'arrondis
sement et à la nécessité d'un sacrifice frénéral, 
sans distinction de classes. 

Sur le rapport rie M. Donon , on valide 
l'élection de M. Cflillaux comme sénateur de 
la Marthe. 

lit» président fait connaître le libellé des, 
demandes rl'intcrt>ellation dont il a été saisi . 

On fixera pk:s tard la date de ces di'sens-
s iop- . 

lie Sénat adtipte ensuite un proiet d'intérêt 
local. 

Conforméineut aux conclusions de 4a Com
mission, le Sénat rejette le projet de loi I 

D E S E M I S S A I R E S D ' A B D - E L - K R I M 
A F E Z 

l u i ' dépêche publ iée 1 W r les Journaux 
londonien!» a n n o n c e que deux émissa ires 
d'Abd-el -Krlm sout arr ivés hier, A Fez , et 
ont rternatndé- un ontretlem particul ier I M. 
Ste-ei». 

L E G E N E R A L S A N J U R J O 
H A U T - C O M M I S S A I R E E S P A G N O L 

Madrid. .1 n o v e m b r e . — Alphonse X11I 
u s i g n é le décret de nominat ion d a (rénérsl 
Sanjurjo au poète d e haut c o m m i s s a i r e e t 
de c o m m a n d a n t en ehe f du Maroc, e n rem
p l a c e m e n t du marquis de Kstet las . qui c e s s e 
d'être responsable de fla cotfdMUe des opéra
t ions . 

Le irénéra! île brisrarto Castro y Oirona 
remplace lo général Sanjurjo a Meli l la . Lç 
c o m m a n d e m e n t de In aone d e Ceuta est 
donné au général de br igade F t e d e t l e o B e -
renjrow, frère de l 'aneten h a u t comml»is:\ ire. 

.aa> 

EN S Y R I E 

Lt féntfal Sarrail titritt pu éviter 
M itétMsTt 

Pari». :; novonibi-e. — On r i en t rie pu
blier le t ex te d'un rapport ndreaae d 'Alep , 
l e 3 8 Jnlflet dernier, a u h a u t nummissatre 
rn Byrte, par le c o m m a n d a n t de c e 42* b«-
tall ltm de t irai l leurs coloniaux., qui e scor ta i t 
le convo i de la c o t o n o e Mrohand é a a * sa 
marche d é s a s t r e u s o sur SoueM», *?t f u t 
a n é a n t i par les D r u s e s , l e s 2 e t 3 «oft!. 

Le c o m m a n d a n t dit batai l lon se p la igna i t 
dans ce rapport d e rinemffiaance de l ' ins
truction de s e s recrue» m a l g a c h e s e t «les 
cadres européens , et K e s t i m a i t nécessa ire 
un moi s d'emtraluement Intens i f pour donner 
de la cohés ion au batai l lon . 

En t r a n s m e t t a n t c e rapport , le généra l 
Voil ier l ' annota i t e n c e s t e r m e s : 

« I / n t n t a a t l o n d u batal lVm entra înera i t 
de f r a v e s m é c o m p t e s . » 

On petit s e d e m a n d e r d a n s c e s condi t ions , 
pour que l l e s ra i sons , l e h a u t c o m m i s s a i r e en 
Syr ie a p a s s é outre A c e c o m p t e remdu. et 
d o n n é l'ordre d' incorporer l e 4.1" bataff loa 
de m a l g a c h e s parmi les troupes d e s t i n é e s A 
débloquer Soue ïda , a lors qu'on étai t rensei 
gné chaque jour pai T . S . F . sur la s i tuat ion 
de notre garnison et qu'on s a v a i t qnc ce l le -c i 
pouvai t tenir encore un moi s . 
Comment le généra] Sarrail 

fa i l l i t ê tre fa i t prisonnier 

On apprend qu'au cours de* tragiques 
journées d u 1 8 a u 2 0 ootobre, i l s 'en eat faHn 
de peu que Oe général Sarrail ne soi t tait 
prisonnier par les ii.surjrés. Da groupe d'in
d igènes réuss i t ft pénétrer d a n s les apparte
m e n t s du haut c o m m i s s a i r e e t les mi t au 
pi l lage. Mais le général Sarrail é ta i t a lors 
absent . 

a » . •• 

Mgr C08TE. COADJUTEUR ELU 
DE CARCA8SONNE 

lj» P a p e vieut de nommer M. le chanoine 
Costc. vicaire général dV Montpel l ier , évèque 
titulaire de Klaviapol is et coadjuteur de 
S. G. M e r Beouvain d e Baauséjour, éreque 
de ( nrcassonne. l i t nouvel évèque, oriarinairc 
de j Béziers e t ancien élève du séminaire fran
çais 4e Rorue, e«t docteur en théologie et en 
philoBopkie. 

LA MORT 
de Philippe Daudet 
en Cour d'assises 

OÊrosrTtofK DE W, MARUER l 
Paris , • n o v e m b r e . - - I « h o l U è m c au

dience du procès Bnjo t -nawdct K'o^^•Te cal 
après-midi , & 12 hauros 2 5 . 

Le* ac^ataa*e9<i# aie M HIMM •!•• 

M. Hubert Hourjin. prés ident de 1a l i g u e 
Civique, professeur au lycée I>oul«-Ic-Orand, 
déclare que pour lui, la thèse du snlrMu 
n'est pas sontenatxle. 

M. Hubert B o u i s i u îwwlc eotsuite de la 
let tre qu' i l é cr iv i t lo 1 0 jui l le t 192iô A 

l'« A*tiop Vrancatoe », où il parlu.it fle la 
moral i té de M. Lan nés 

A Moulins . M. I/annes aurait , s s lon 1» 
témoin, vo l é des co l l ec t ions de rlmbres-poM-
tes rare?, d e s ltrre« et de s p ièce» d'archi
vé», 

I t s r a a t M. LanDos. IC Hon«a:iB rAnètu se s 
accusat i sns . 

M. l a tnnes répifaine : 
— Je no ro'attrndai > pas .'i rette question lit il. 

(Riras.) *e sais rM»é «atit «n* dans la TIMO da sfmi 
Itn*. sas a'ai ^viatéa fl r • qoekeis viaart sas. as 
j'avais préva cette secusation. l'aurais srl* le pro-
rntpiir de cette vills on d'antres amis dt senir ttSrmji-
gatr Ici. (fifasatinn.) 

D É P O S I T I O N l>E M. M A R L I E R 

A la demande il'un juré, l 'audience est 
suspendne. IJO Juré indisposé s e trouvant 
malade ne pourra cont inuer i s iéger . 

A 2 h. a o l 'audience e s t reprise. 
Le dernier juré s u p p l é m e n t a i r e e s t a p p e l é 

t remplacer l e juré défa i l lant . 
Le préfet de la Corse. M. Louis l i ar l i er , 

nnclen d irecteur de la Sûreté généra le , e s t 
appelé a la barre des t é m o i n s . 

M. Marller expHrjuo c o m m e n t il fut aroèn^ 
le sameKU 2 4 n o v e m b r e 1 9 2 3 A charger M. 
Delà ope d'orgami.sfi- le s s rv lae autour do la 
librairie du boulevard Beau nia rehais e t d« 
prendre a v e c lui M. Broxtdel. 

M. M a n i e r fai t un e r p o s é dos é v é n e m e n t s 
du "i n o v e m b r e 1P23 . t l indlrruc c o m m e n t , 
pins tard, Il e u t conna i s sance irjc ce t t e Infor
mation : 

— La ait Daudet s e» auicids dini un taxi. A ce 
moment, dit-il, ie fis vsnucaucr à II. Laaass qa'il 
terait intéressaat da sarnir ce qu'était ce jeune anar
chiste 0.uifcnf avait éohappé et qu'il serait bon aussi 
ertre St. rJetanxa allât à Ijariboisière pour connaître 
l'identité da jeuaa hiimaie trouFé mort dans on Uxi.. 

11 (a»t a* rappeler que. pendant cette semaine, la 
question du suicide ne faisait aucun doute, .ta m'ex
plique tout «le suite sur le rapport Coraps, plein de 
renseirneme-nte aasea Vaaues et aasas imprécis, énu 
naal d'une persbaae qui n'a pas sonlu être nommée 
et dont je n'ai pas tenu eonipu-, 

A la d e m a n d e d e M* X a v i e r Aal lat , M " 
Daudet se retire. Alors , d a n s le s i l ence , M' 
Vailat poeic ce t te q u e s t i o n A M. Marl ier: 

— Pourquoi, au routa d'une déposition a linstruc-
tien, a-t-il et* tait état d* renaeisneasents concernant 
lea qa-urs le Philippe Paudct et de ton pire I (Sco-
satioa.) 

— J'en al varié, parce que je devais en palier. 
— Je dois dire que je a'ailaeheie a ce rapport 

Cooaps qu'un Intérêt très relatif. J'ajoute que je ne 
ne répéterai pas ces rcnaeigneaacnts la. 

M. l 'avocat général Pe ignot donne alors 
lecture de la dépos i t ion de M. Marlier. faute 
le 5 février 1 9 2 1 à l ' instruct ion. 

Pendant c e t t e lecture , M. Marlier, tour
nant i e sisae a M. Daudet , r e s t e immobi l e . 

M. Marlier, i n v i t é A donner l e s n o m s des 
gens qui lui fournirent ces renseignsunent.--. 
répond s a n s b o u g e r : 

— Je n'ai TÎeji i fli'c (Sensation). Mais M. Daudet 
a i parler. Il faut que Je eep»t» le mot du procureur 
général Beherdlin, qui na'a déclaré ceei : « ajuand en 
m'a rafrperté les propos de Marlier, Bl'e-t-U dit. j'ai 
estamé rte dans toute aaa carrière, je a'arail Pas 
•aaswsW 4'aveareun aaaublaUaa.a Par la « dépoaitioa 
iatfàmea («ter qu'il fit; le témoin, ici prisent, pensait 
me démonter. 

M. Léon Daudet , d a n s une longue et vi
brante déclarat ion, aff irme que l'on peut 
chercher d a n s sa v i e : on n'y trouvera riea 
de cunt ia ire à l 'honneur le plus strtet . 

« Je n'ai rien 4 craindre, poursuit M. Léon 
Daudet , la police pol i t ique a l ivré *** docu
ments . M. Marller a pensé in 'épouvnnter e n 
l ivrant t e s d o c u m e n t s si l ' instroct lon ; son 
ac te ea t méprisa Me. „ (Lejvga m o u v e m e n t s ) 

M" Marie de Roux pose u n e quest ion .1 
M. Marl ier; 

— ta» mardi an aaaaedi, totia asar en les rapports 
I.aanea, Blonde. Delaate. qui voua permettaient da 
croire lès le mardi, que c'était le Sis de Léon Peudet 
qui a'étnit tué en teai et TOUS ne faites rien; pas 
même prévenir le père I 

— La thqee du auicide était admise par tout le 
monde, répond M. Marlier. 

En terminant , M. MaTlier proteste contre 

les campae-nes qui furent faites» contre l t 
Mqrftë jrâaU'rallf 

— M. Marrtor a-i.il ait, las>a*a)* » • Wf'?• 
Roaat, à as* nbetéa i i )» . le M aeWasibas t f * i , 1er. 
qu'ils partlaaft aaar la sserelMaaM* : « fl'H rouées». 
ab»ltea-ie eeasaie aa ebiea I.» 

— S a n je n'ai jamais tenu a» pressa, a écrie 

—Têt. riande, slirave i il teuiour» *a« K. Marltar 
a dit : aP'ii résiste. . . . t t a s T e l dasasiae at. VA** 
eat (estas*. 

— J'ai tapété e , *aa j'ai aaprla; Je n'y étals sas, 
réplique M. Dandct. 

f<es avoca t s s 'étonnent que M. Marlier 
a'SjU pava ponr .u i s j M. Baa-sjdat 4ev»>r>t, r*t 
a,ssls>es. 

M. Marlier répond: 
— Nous avons toujours eu le casragA d'attendre; 

nous acioea rentrance en la justice et nel i étioas s*rs 
tue ça jouT TTcndratt. car a t s e u aaasaast las fuse 
tionnsires de la S«reté générale n'ont commis l'acte 

LA FIN D E L ' A U C I E N C E 

On doit encore entendre un témoin du 
Havre . I # témoin nu Havre e s t le chauffeur 
do taxi qui conduis i t r h l l i p p e Daudet dans 
Le Havre . Ha «Imposition se résume A céxei: 
« J'ai vu au Jeune h o m m e qui s pria ma 
vo i ture ; il m'a pavai a. MaUs c o m m e a t éflavit-
il fa i t , c o m m e n t était- i l habi l lé? l e t émoin 
ne se souvient pas . 

I.e Prés ident d e m a n d e S M. Léon Daudet 
de faits) en s o r t s que l'audition «te tous les 
tt'rraolns s-olt t erminée pour s a m e d i ; * lns i , si 
tons les t émoins sont e n t e n d u s Hasaedi, n«ma 
pourrions lundi, en tendre 1.. part ie e lv i te , et 
mardi la) réquisitoire e t les iHaWojries, 

L'audience e»t l e v é e e t In ,nite de* ddtwt i 
r e n v o y é e A tlemmin prur corrfrOTitatlon de 
MM. Tjanrres et Martler. 

i a » 

LA. Pc39H^K»N PE M, OE IvfOLjY 
M. Chocarne. directeur- gtrteral dea dossancs 

Par is . ,1 novembre . -— P a r décret reasta 
sur le napport d u P r é s i d e n t du Casse i l . mi 
nistre de s F i n a n c e s , e s t acceptée ta déavis-
sion de M. Mouv. directeur généra l <}e.; 
douanes . 

M. <'hoca.rji<\ préfet honoraire, directeur 
honoraire 0-U m i n i s t è r e l}es Séaî lona LiWréÇs, 
est n o m m é directeur généra l des douanes . 

M. Henry Bérenger 
irait à Washington 

D'après* le « Pet i t Paris ien *, il e s t tou-
>ours quest ion de l 'envoi de M. H e n r y B é t e n -
per â W a s h i n g t o n o ù sa miss ion é tant per
m a n e n t e , il se trouverai t bien p lacé pottr pré
parer lea volas t tin a r r a n g e m e n t futur sur 
la quest ion des de t t e s . 

!*» 
UNE DIGUE SE ROMPT 

EN ANGLETERRE 
DIX B E H S 0 N N E S O I S P A R U E S 

D É Q A T S I M P O R T A N T S 
l , iverpooI, R «Ovambre. — U s a ruptore t«* 

la ilisruc du lac Bigla i , dans les Gai}*» «lit 
Nord, a provoqué hier soir la destruction du 
villape de Dolararror. 

D i x personnes n'ont pu ê t ï e rstgouvsrs. 
L'eau s'est répandue dans la val lée, détrui

sant les ma)ija»ite., e*le**iH l i s fljsijl s t aanganf 
d' importants «îeirâts. 

De nombreux troupeaux ont été- noyés. 
Plusieurs villee des da l l e* d u Nord sont 

plootrées dans l'obscurité en raison de l'inéan-
dation des usines. F ês habttajrts de la vaira* 
ont eu le temps de fu ir en h a i s avant la des
truct ion de leurs maisons. 

PETITES hi<XJVF.T,t,FaS 
FRANCE 

— A Vaxia, au Temple 4c 1 Orateurs, oat aa lieu 
las ooaieque* 4a ooional Caëee, iatséaieus da rAéa-waa-
tique, directeur du service de la navigation a/fitarte, 
décédé dea suites de l'opératiua de l'appendicite. 

— * Postas*|»M, use sieleaja taaaféte aouffle du 
tsud-Oueeé. îya eaer est dieaaaséa es- aa aaviffation est 
rendue difficile 

— Le Oojajarès de la Idtue des Droits de l'Bosaae 
a terminé set iravan*. fl a choisi Meta coasase alita 
dn Oerverès da 199*. 

— Les obBéoue, de M. aVag*** «llllsaSfc «ai était 
né a HsTignr (Maurtko). eu «•»«. laimtn da l i a i 
tttut lt da rasadasaio d'Aerr-iaultaure, grsad'-crau da 
la Légion d'hoaaeju. ont m lira en réalise St Phi 
Itpjaa du Houle. 

— H. Aiaarmae A«kkir, 54 sas, faadeor, l Cht-
teanroux. était en retard dans 1* ealeauant de ses 
iavpéte: comme un porteur de eootraâataj aa aréseataH 
chez ini. il l'a rrouré panda d e » sa canasta. 

ETRANGER 
— On a volé au musée da Vaai** : «a prétitus 

rollier d'or, muai d'un médaillon rapréaentant te Lion 
de Saint-Mare; deux croix en or entaillé de l'ordre de 
Saint-sTare, ornées de brillant, ont également disparu. 

— La beue-aveie Je Mussolini a»t décédéa a 
aaaSaSi 

-—- Qo anoneee l'arrivé* •roekairts i Loadres, da 
déiégaéa allemands «lui entamera****, dés laadi. avee 
les aapérts hisianaiqâw. dea atasusaions relatives as 
trailé 'de commerça aafio-aHamand. 

VklAlMliWL 
IT LES A4Sttt.DS K LSCARN0 
Vm diacosjr* par T. S. F. «V M. aanal l lBl l l i» 

avSTssS, > no-rsasbre. — La iiilsamli' de*) 
aaraare* fljsjiiflnili a part* e* «astr par T . 8 . F . 
ÔM t t a i M aW IXKaanraH). D*s B l i m u a v a t s n t 
éa* flanataM pour «T*s* Sraa oraStisairs fo t «JS> 
teitdMi saàTflJ* tonta l 'AHomagne. 

Il a déclaré 

DERNIÈRE HEURE 
Après la déclaration 

ministérielle 
LA MAJORITÉ P.T LA M I N O U n T : 

Pari», n Bovamtrre. l'm- seule s éance 
amra, suffl à bi «tbanibrc pour en tcrni lncr 
a v e c le grave ds'-bnt >lc |soliti<ine sagstaaaSl 
fin'.i provotiué le remauiemeint «lu Ciibini I 
J'aialevé. Jl convient d'eu r»'ntlrc gaaaaMaaaVaT* 
• In s n s c o s e «*> tous les part i s polltlrpics 
«roi. aassasasaW aprt* lit l<rrtU!V (si la ilti-la-
rartion ministisrlctllc. ont très nct tentert m:i-
iisftuté le dés ir de no i>a- prolonicer i n s t i -
! « • * « * o n débat en pré^-itdon tluqucl ctancui 
.rvalt p u » l'avamco prendre pos i t ion. 

1JS>S exp l l ea t ions ouc l e l*rés>id«'nt «lu Osa> 
srJl a fournies fl deuv res>ris<es, si e l les n'ont 
pas e n l e don de conva incre s e s adversaire.-., 
« a t <j«sn«na>«iit pnur»é un "vive lmpress toa 
•sjr t o n s l e s estâmes. 

D e nombreux dépul. s aaaaùaàUstss l'ont 
itasane applaivl i et il i-ertaiu,- moment- , les 
saaaafigsas, it l'exocptioti des socialiste.-, on: 
rfaaasajsasiinost soutenu le chef «lu tjonviTiie 

ssjSJat, «roi a recueilU lu tsitnlité «ie leur- sut' 
aasaaaua» U s'y est point une (iilltirjiilic île voi n 
<is tTtembnss dw la rmuche Tépublienine ( irron|v 
MaVjrirK>t) et de-, républicains de iraui-lio 
itTrvjirpe Daria/"). 

La rruvort'é petit être approsimafivement. 
déaomrtoeée comme su i t : KaHieatix-Foeialistes, 
1 8 6 ; fé>ablifnaira«-M)CBrlrstes, .17; tranche radi-
cflls, 36 ; répnblkrairif «k- gauche, rrrauche 
rapsAheaine et indépemlants , 11 . 

L a aninorité, si elle ne comprend t>as les 
soeuvliasts* qui sa sont abstenue--, :i réuni les 
àJO aassanflarcj) du parti cnrnuiiiiii•:c. une een-
taSaas î le nMarbres <lc l'Union républicaine 
•tanocratique et ton- lt - outrer éléments de 
l'*»g*raaition. 

Oatas eonceratratioit oea exlrèmcr. u';t paal 
"dsoarU à bi constitution il'nue majorité devant 
Saa«aaa*a, H . Parolevé s'était «déelaré prêt à se 
* * * * * a» ***• s* rsTvsiait. Dans ces coaidition-, 
* "«asaaajst araaatmuasrtt ta tâche qu'il a assuinac 
stiosai ras tardera pas sans doaUt à donner 
* « » * t»s»v*s1<*e. bataillas poiittauef. 

• Le M l s l s t s i e cesMIntw > 
•Hsiare M. PatsaVvé 

.p*f*a- • smssjgstaïa. — Iclorrasj. eur se s 
raiaaauSiavar» ajaj samaaimt ofl i l qoHta i t s* P a l a i s 
a*«oTD<>n. apréVs sa nsniauiattran «ha sxrratin. 
M. Palnlarva s'est horaé à rspondre: i l * 
snintetére cont inue ». Puis , le fntaldunt du 
Oonscii a a v i s é ceux «>s minis tres qu'. s e 

ti'iiuvaieni a s e s «-(Ités. qu'il les eonvofjtaerait 
en Consei l <lc C«binct poor stimffli m a t i n . 

La séance de clôture 
du Comité national de la C.Q.T. 
l 'aris, :» novembre. — Dans sa séant» de 

,I«")ture, la Comité national de la C, 0 . T. a 
axiopho, sur la propos i t ion thi Syndicat nat io
nal «les instituteur*, nne motion sur la réfor
me de l'enseifraMment. 

Itntis cotte motion, le Comité national con
sidère que pour assurer la paix durable, une 
«les condit ions essentielles o*t la suilistitiition 
à un enseignement de ha ine , d'une éducation 
«ii.i concilie Je sentiment national et l'univcr-
salistne. 

. \ \ iu i t «le «dore ses travaux, le Comité 
•îailouai g examiné lias moyen» tle lutte qui 
pourront, prochainement, être employé* inter
nat ionalevnerrt contre le fasc isme et, renou
velant l'expression «In sa volonté de paix , 
réclame à nonveau la (in de.s hosti l i tés au 
Maroc. 

Le cardinal Luçon reçoit 
les insignes de grand'eroix 

de l'Ordre de Léopold 
Beisaa, ;> ouveuibre. — Ci t après-midi , 1<; 

Iwron C.a'.flier-d'Hestroy, . imbnscatleui' de 
Belgli | i ie. a remis A l'arclievé<|ue de l t e l m s , le 
ranl i i ial l .ucun. en présence de Mgr Neveux , 
rVrNrue auxi l ia ire , e t d e nombreu-scb i«erson-
nalité«. 1<» ins lpnes d e grand-croix de r o t s j r c 
éS ly-oiiold tjiil lui ont été> couf*t«és par l e ttol 
Vlhert. 

L'amlsasisadcur a rappelé l e s heures tra-
gl<iue« «les b o m b a r d e m e n t s Jo R e i m s e t a 
magnit lé l» flére attitrtde du grand prélat , 
qnl donna au monde , nn s i se l e x e m p l e d e 
patr io t i sme e t de digsnlté. 11 lui n e n v i m é 
les s e n t i m e n t s d'admirat ion si* «on Bouveraln 
et de lu nat ion be lge . 

IJC cardinal Ijoc«»n a remerc ié et. s évo«rué 
la flére a t t i tude d" mi Albert e t de s o n jx»a-
pie e n ju i l l e t 1 0 1 4 . Il s sa lué s n s n l t c la 
fleTttro d" (rnan'l cartjtnril S f w r l ^ , qtrl imptran 
sa pres t ig ieuse autor i té rt**rale an liYODdb 
entier. 

OUI SLICCsMieRA A «Mgr O E R E T 1 \e 
.Borne, -t novaiobrr . — RaBg les anlIVenx 

rmoétlns. «n d é m e n t l e s hrulta «jnl ont cfntru 
a u suflst de la a o m l n a t i n a ffvn»tn"lle (te 
ata-r Usapar i oomase • — r c A Paria . On a s s u r e 
«!»• sflar Osassarl, rsasee a g Ilrériil. sera n o m 
m é carsinaal.' 

On cons idère c o m m e on canlr- lut s é r l s a x 

pour '.i Nonciature de 
nonce à l ' e m e . 

'arts, s t a r Mnglione. 

EN SYRIE 
Offic ie l lement, D a m a s eat toujours ca lme 

Beyrouth . 3 novembre. — Malcré tous les 
bruits répandue, F>am«-s est calme. IJ&S opéra
tions de pol ice menées sur les deux versants 
de l 'Hermon ont abouti an désarmement de 
UIHT, les vi l lages. 

Trente pendaisons ? 

I<c Caire. :) no\-embre. — Lee Français ont 
pendu trente bandits à Damas. (;V#tr-Tor* 
Herald). 

Doux deatrojera amér ica ins 

!<• Caire, .1 novembre. — I J « tlaux «les. 
froyevs américains qui l'ont roula rers la 
«Syrie sont arrivfe à Alexandrie . 

LAPOLOONK K'OUBUK PAS 
L'ÉMOUVANTE INIiMATION 

DU SOLDAT INCONNU 
Varsovie, 3 novembre. — L'imposante ma

nifestation qu'a oon»titu«ic l ' inhumation du 
soldat inconnu a suapenda le v ie à Varsovie . 
Un service rel igieux a été célébré à l a cathé
drale. Kn tête d» cortèp* funèbre marehaient 
les veuves, les mères e t les orphel ins de* sol
dats J n é s cl les jrnanils blessés. P u i s venaient 
ie presiilent de la Républ ique, M. W o i e i e e -
kowski, le», membre» du Gouvernement et Une 
très nombreuse suite, parmi lesquels on 
remarquait le «rénéra! français Trousson et 
l'attaché militaire britanplque. 

L'inhumation du corps du soldat in«»onnM 
a eu lien place do Haxc, près H« monument 
•intieatre du maréchal Pntmlowsfci . 

L E S AVIAIKLIRS A M E W ' M N S 
AU M A R O C 

U a d w . 3 iitvrambre. — On, mande aie Tan
ger à l 'a tooce Kowrtr: « T r » i , airions piloté* 
par dee Amsrioains fa isant part ie de l'esca-
drille b a l a y e t t e , o n t atterri hier dans ta s ene 
internntitmale après avoir, au <!onrs d'une 
rahdonnie , lance so ixante bombes sur C s s -
ckAouen, w 

• • • 

Un premier effet des accords 
de Locarno 

Le* fonct ionnaires a l l e m a n d s aéraient pfaa 
hte in BlIUsU A I dfeard d s leurs 

«all**jMsa irantjau. 
Bir l in . .1 novembre . — M. de Sebunert , 

sei'TVtnlre rt'Btat « n x AtSarres étrasisBres, 
a t a f s r m o l'asaBSsaadrnr de PrnsM-e A Berl in 
nue le O o u v e r n e m e n t a l l e m a n d vena i t de re
t irât l a s c ircula ires parues m 1990, A U 
sui te «le l 'occupation de Francfort e t qui 
a v a l e n t ordonné a u x aiTtovMés s la* m a n d e * 
de prendre uns a t t i t u d e host i le t l'égard des 
aas sr t é s s f i s tagal ts* d'asoapat lon va Jthéna-
gsaa, 

T>e nouvellein insjtruetlime, inaplrce* de 
l'esprit du p a c t e de I * c a r n o ont é té adres
s é e s h t o u s l e s fonct ionnaires , qui devront 
(Jésormals en tre t en i r a v e c l eurs sol lésrues 
français les re la t ions les plus b ienve i l lantes . 

4 
Les victimes de la rupture 

d'une difue en Angleterre 
l-oavaa.v ( P a y s de Da l l e - ) , 3 novembre. — 

la* nombre des xict imes dans, racontent pro
voqué par la ruptuna <le la difruc du t^ae au 
nord d u P a y s de da l l e s , es t p lus élevé <ro'on 
ne «pensait tout d'abord. O» a retrouvé jus 
qu'ici a n e disaine de eacltrvres et une vitaïtai-
o e <Je iwrsonnes ont , croit-on, p«?ri. 

Parmi le» eaAtvnee, se trouve celui d'une 
fillette qui a été retrouvée fJotlant aur un 
matelas auquel l'enfarit s'était erampon&éc, 

UN COMMUNISTE CONDAMNÉ 
pour a*ars»at.l*l é» araets *aiilaasitoria.M 

r.rfcl, 3 narveronTc. — I « tribunal eorre«--
rwt ionnel a faire aujourd l iu i M. Kerdraon, 
ouvrier «le l'arsenal, chef du parti eommu-
msic brsstois , inculpé d'avoir, à là Maison du 
Peuple , <Iistribu& îles tract* «measeant les 
aoUiata au Maroc «X m«îttre bus les armest <*t 
j , frateruiser avec les Riffains. I l « été «rn-
«iamoé à trois mois Oc prison et <*>nt francs 
d'amende. 

«a) 
L R S M t î r A I T S mi LA TEralPÉTE 

C-lierbourc 3 novembre. — A l 'srrlvce du 
isiqucrnit « Berencnerlt i » nne c inquanta ine 
de ptitOfir'er.s portaient un p a n s e m e n t ; Us 
«vai i -nt é t é lésérenretit l )>s.s r r t samedi , a l o r s 
tpje d e s Tfl,»lies fbrisstiscs M t e i p o s l e n t le« 
p o o l s supérieurs . I * rapltanve n dit n'avoir 
j a m a i s rn nno parei l le t empête . 

L B 1IA1I» OR L'AVlATEsJV Ç A S A O K A N D Q 

lièni>s ( î t a H e l , 5 novembre . — L'av«ial*vr 
f iasagrande, fl bord d'un h y j n i v i o n . est *vrrv# 
«•et afrrés-«a>Mi. XI a, amarrl d a n s le port, 11 
partira demain mat in pour le n l t l (rénes-
P n e n o s - A y r e s . 

BJVJITTES 
Aui pur,< it 1 ailaati<|us. ÎJ.OOO; ans sait tu 

CtaUr. as.000: sstz paria Aa S-fteàSsut, avalisa; daua 
les villes de I «xériear, aa.ooo. 

•XPOBT*«CH»S 
raur la l#ran«ae-Hre»asoa, CD.OOA: l'rsnte st Coati-

n^n*. sa,OOSt peur le Janoa. S.noo. 

Marché d*s change* à F Etranger 
4a asardl s aasearkr* \»lï 

Lind-en: «âar Parla. 119,«.v. aar Braxellu. lo«.9« 
Sae. sera Yan^ni-, 3 T/l; Prit k tmirt Hrraa. 3 î/i 

COURTES DÉPÊCHES 
Tjt *Mt «1* Oassangtt est arrivé » tfiro cl s'est 

Installé aa Ca» ferrai. 
- - L» oaaeas) r«sa*Haata« (sraaresaiatei e« Arii«n 

Mbtralr) a saalntesq caaaSM raetlldMe a la Oomrain 
aisa Am fUHrtMM ses snembrra sériante. 3t. Jaismi-
rrlcr général Stitil »t Harrsv. I.e grmipr i- Is draite 
s asa'lavau M. sVaeVasl» «K-atsar 

inorraliTlntlsTo UDTIIWWWIW 

COTONS 
UTaTSP«OiV S at>a«avaue. 

VeatM. S.OOOl iaiporiatieaa S i . » " : iraérlrain 
hausse W; •rsilllea, »s*»sa 13 k M: r.grptlsti. ta 

•»vJ.«>axtVOi*. S a o n a a , . . 

A HZ? Rur isavUrrt.SlO-13: essrs. 1*.»1-U. 

sMUCERTS ET SPEtTMLlS 
ItOUBAIX 

«$IGUaO> A L'HIfPOOROME-THEATRi 
<'>st un beau redressement que vient d'ascru-

s*t la «Jiro«Li<in Un Théâtre d« Rouen pour le 
sucres d'une saison qui avait d'abord paru assri-. 
mal «ngagée. On noua saaduit des flemeiite de 
«*<jix et on nous donne aatr* chose s.ue les g Hu
guenots s « U c Juive », dont nous ae disons 
pas de mal, ear ces œuvres «ont comme bien 
d'antres, v^déraMes par leur ag«' et la familiaritt1 

en aasjaelle sous aomraes avec «lies, «tais il faut 
espandant «atr* cliaee po«r aaaaasicr lapltétit 
muait*) des Kousalsirns. Croit-an qu'tls restent 
Insensibles «levant Va «béant* iu«onnue'.' Il *uftk 
qu'ils aicDt l'assurance qu'elle ne sera pa« trahie 
par ses interprètes pour lui rendre le truite qui 
lui est «Ifl. Âan« *V>ute. « Sigurd » n'eut pas nou
veau, ni compTMemcnt ignort* ici; mais entin, on 
n'avait pas représente l'eewvr* da Baver aur 
notre a*t>aa depuis une génération acioruplia et 
auclque apprasirnswn sur l'aceueil qui lui serait 
(Sit pouvait fttre Héstiuru". 

L'erperieace ast xsite. Le public a eu con
fiance et n répondu aux «floits ires louables de 
M. de Lnose et de tous 1er <fMn>*ats de sa troupe. 
Pas asaaa toutetuLs: pour une srprrstntatian de 
«etle qualité, un eût souhaite un* «aile arctithon-
dt'e oimmr il y a Irait jours, 4 a Manon ». Hier, 
il y avait quelques vides. Kt. remaniuc curieuse 
qae Sous sernict 4e faire la lsctttre des «osmaux 
de Kouen. ces v«d« ,̂ ae «e trouvaient paa aux 
anémea place» qac tiaiu, la oauitale normande. A 
Roobaix. es aoat las auilarie* populaires uui 
«talent i.e «*l*»x gnrniaa. Wlic l lons le bon public 
é* <s*es aaa*. «sais reaxattana que ctrui Qui a*m-
Masalt le sntaos pripar* trar son éducation mu-
•leaia fl tsaûter d«s« «rpaatacles ctunnu f Writrd » 
se rmsatee eapeasdam aa peu r«fr*ctalre, ps t -ce 
un encouragement pour ceux qui essaient de re-
•«•rer le aieeau de notre sr*ne lyrique I 

lxmitant plus qu'en faisant abstraction de ce 
qui eat accaasotea, 4<*eor«, mise en scène, figura
tion, pour «sai RotasaK a s peut nktartllertient 
wsateflir la voatsaaaUoii avec les pl*«assrra 
«BMires, Ifs aiésaenta sasantirl|- qui ont paru 
•Mes» a Mlguisi » « t tsaapli Btlaatsamtpt )'att*fl»« 
de laaairtaire. Celui-ci a 
qnl* par «*• sujata qui 
Insrrcs scènes. 

s sigurd s, rappasana-ls en deux mots, eat nne 
cruvre claire, puissante et rijflia, tr*l » trfliflslt 
data* j§ »*.!« irasxrsia la «atorâfloa eri*««jtfale 
d aa rVairsar, ss*is eh la taaflaKrtaant. a / s » ' 
ras* ponr a* (art* usa CJrlaJtatA perj««i»ire. 

A a psesuar sans de rrnitrpKHriqB. « i n Bril
lants artistes, Jjmt Béatrice An*ri«nl. i* T* Ofll-
IH Lyrique, st M. Krie Audoui». de rxlaa*r*. ont 
donne daas aies raies lourds t porter. 1* 
s* prat rnMA tfllaan, 

aa> Bsasalt étfa aue eon-
aî brlataai «ur te* plu* >'-

1« deaar de Ja Frsm-c de se garanarir das eurr«sv 
aaaaaaT de f i l as m a*» est « • t a i t «a* nou* D* 
concevons point mais dont M f aflkait tenir coopte , 
d'avataiat stua que rAasSlettrre i e sai saaalaaalt 
et que al notas ét ioas restxH» pasarts, elle anra.it 
réglé ce problème aaae la risajsea at oestre PA1-
Isassaaia. Le** asg)as»atioti » da Locarno morstrrut 
que les hommes «fffitats alliés ont l'intention de 
renoncer «sax tiiastisaV <J,, Traite de Verasiaes. 
lawsaue s e s * arvsns «u en mains Isa «s-corda et 
iiae le* homxaea «f Etats staata nos* ont fait espé
rer les répercoashm* qn'ils paajiafent avoir en 
rlhénante, nous n'avons point lifseité n 'les para-
sber, ï>e clesncelier ot moi nous préestnlisons leur 
assonasao parce qu'As «Mrvrent la voie à la liltcnu-
UOB *t au itiflnsMiueBt de l'ATIemagne. 

\je. ministre «les Aff.-ilres é t r a n g ô r e s :i 
a a s o s ô Isa différent» accords de lyvcarto et 
'a «ruestion de l 'entrée d e l ' A l l e m a g n e d a n s 
la fVxd^té dc« Nattons . 

l i s r lant des rrmsénneneivi tle» «cv-swrds de 
LeearBo, M. tstresemaou a déclan' rrne pour 
l 'Al lsmapuc, r i ies s o n t Inséparublcf d e s 
accords e u x - m ê m e s et forment a v e c e u x un 
tont ualque. 

L'acceptation définitive de* accords dépendra 
fl* la tflaltufton d n eonsésinaawea. L'ssvavoatloii 
de la aone de Cologne ne doit paa Ctre comprise 
parmi «lies. Nous avons droit a cette évacuation. 
Si l'esprit de Iioeamo est vraiment rra esprit do 
;i*ix, fl devra se manifester dan* la MeSénaynic 
tonte entière. Les Alliés savent eonuneat noua 
entendons qu'il dois* ae manifester, étant don
né qu'ils ont eux-ratâmes Six* ht data du 19 dé-
•ssnbre pour la slgaatsre dea accords. «Cette date 

doit stre «asal le délai daas laquai les r é p e m s -
sions promise* devront se manifester aux veux 
'iu peuple allemand et des Rhénans en particu
lier. Locarno ne doit s a s être une fin, mais au 
contraire, le début dea actions dont le but prin
cipal sera le rétaWIssesumt de la liberté de la 
Rhénanie. 

mm RECETTES \mm 
Pour pr(acrv<er l e s arnaas de l a rouille 

IJC m o y e n l e p lus sûr pmir f a r a a t l r l e» 
arme» de la rouil le, c o n s i s t e 9 l e s jrralsser 
avec de l'huila 4 e potrok!, i s o l a n t par fa i t qn l 
peut durer plaaieurs asjeéa*. On appl ique trne 
premiéne couche Ae c e pnaduit qu'on l a i s s e 
s é c h e r ; puis on e n appl ique u n e il*OTVimn 

L a vase lh i e d o n n e . eHe auss i , de b o n s 
résa i ta t s . 

Contre l ' empoiaonnement par l e t a b a c 

On sa i t que l 'abus du t a b a c dé termine l a 
perte d e la naérnoire. d e s tramblemtmte , d e s 
vertiges,, d e s a n g i n e s d e poitr ine, d e s palpi -
taUsavs e t m ê m e le cancer . Le tabac c o n t i e n t 
en outre un alcalo ïde : la n icot ine , e x t r ê m e 
m e n t toxique, car ans? gout t e de ce t a lca lo ïde 
sur la c o n j o n c t i v e tue un a n i m a i e n q u e l q u e s 
minutes . Contre l ' empoi sonnement on les m a 
l a i s e s causé» par le t a b a c : l'alcool, le ca fé , 
le thé . sont l e s mei l leurs ant idotes . 

Conservat ion des rais ins 

On c e n p e de bellvs grappes iutacte,- par un 
beau Jour, tégnremeBt rouvert, a v e c un bouc 
de sarment a v a n t trois y e u x an-difssons e t 
deux au-dessnéi. On eu lève l e s feui l le*, s a n s 
déchirure. On appl ique de la c ire eur le bon: 
sapérteuT du sarment et l 'on psonge l e bout 
le plus liasg d a n s nne pet i te boute i l le conte
nant env iron 1 2 5 g r a m m e s d 'eas d e p l a i s 
a t u s e cuireUéo fl ca fé tle charbon «de bois 
e a poudre. 

On accroche e n s u i t e l e s boutei l les , par nn 
fll de fer, fl d e s cloua paaatéa d a n s sat Joeaj 
obscur e t bien sac. 

L e c h a s s e l a s e n s a c h é peut se conserver sur 
la treil le jusqu'à la Un de novembre . 

N e t t o y a g e ates objets e n Ivoire 

f a i r e uu m é l a n c e la i teux s i i fmaammcnt 
épat i , a v e c d n b ianc d 'Bspagnc psalvéfUé et 
«lo l 'eau chaude. Imbiber « a co in d'dpgange 
asrec e e rw**Dit et en trot ter l e s o b j e t s * 
ns t tarer . Laisser sèche», e t polir a r e e u n e 
peaa d s caaaaois. 

M o y e a 4 e >érliier ta fraîcheur das «mafs 

On appl ique s u c c e s s i v e m e n t eur l a peau 
4e» maxns ou des joues l e s d e u x e x t r é m i t é s 
<to l'oeuf; la part ie la p ins g r o s s e a a a e 
tamptra tare p lus é l evée que l'a,ntre e x t r é -
ntit* d e quatre fl s i x degrés quand l ' e u t eat 
fntia. Lorsque l 'œuf e s t v ieux la différen-?e 
n'existe plus . 

Musicien* accompli» tous deux, ii* n'ont r iea 
laVasafl perdre d*> beautés qui s'épanonisseat daas 
l'ntuvre de Keycr. 

Mme Amrrisni (Hruneaud), c.-t douée d'an 
nrgaae msgniflqae. d ' a u ampleur exceptionnelle, 
laripide. ferme et fl l a i s * dan» toutes les nuances 
st dans toutes les tonalités. L'effet a été merveil
leux. Il surent de rappeler des thèmes comme 
«La vrsMrvric est t* eaaeinêtç s ; des mélodies 
comme « Sahit apleadaaa da jour >, où la par
faite artiste a été admise* sans réserve. 

Le rolc de s Bigeind a a é té pour M. Auttoum 
l'occaeion d'nn triompk* aussi mérité par les 
ressosureca d'un bal organe ar&nixabkmant cul
tivé. C'est sertont le fasasrux ohaat «rtsTlda, vierse 
su n*le sourire », rendu dans la meilleur style 
qui a valu fl M. Audeu'an I* dcfharncmrat dea ae-
t l a s a a " — 

Mlle Jane Lsfer s'est munlrée extrêmement 
agréable dans h) rMe d ' c B i U a » , de même qoe 
VU* Htriekier a fait preuve des meilleure* qua
lités das* calai «Tl'ta. 

l.'orgaae d* M. souchon (Hagen s est superbe 
dans le grava. M. Arezza (GupRier), a de fortes 
qualités doat il a donne II plusieurs reprises les 
meilleures preuves, mais «on jeu serait t revoir. 
Toutes née félicitations k M. MaxalH. exe*Usât 
dans le Urond-I'rétre où NI voix bien posée a fait 
impression at où il s'est montré supérieur fl «ea 
rrréeédsittes interprétations. 

Les eh«BHirs ent fait de leur mieux. I * ballet 
«le* Welkyrise e t le Paa dea Ouerrlers, réglé par 
M. Van Deer e t dansé par Mlles Caméré. Dévi
iez. Ernst et les dames du corps de ballet, oat 

sta. 
J,vtrcTtesrtrr a été a la hauteur de cette repré

sentation si réussie. Que l'on continue dans i-ettc 
voie et il y aura encore de beaux jours fl Kou-
baii pour les nobles spectacles lyriques. 

Dernière* Nouvelles Sportives 

BOXE 
traaJiriOsTiTAT sa BasUanuB, roux HOTB> 

Anjnurj'liui m*rrre<li. s 30 h., au .Varia», s 
Sraselles. «svml-énal^ 4u l'Usaapionust de atslgisiae. 
pelds raey.ii». eatre Ssisaae, «le Orugea, et Jes- IX 
large, de Ui«îs«. 

HIPPISME 
L B B rsari aaai» A aMUUOK ** s asiamaira i s i s 

Pria aaa Saasasaass ( i . i o * lr . l.eoo ai.) : 1er, Jim 
rasslaet Sa, A 1* «iasa; Se, Elite. — Noa placé* : 1M-
saasai. Jsaraieasaart. Toaralla, Printemps — fart aa> 
tsaal : Cea- 2S.S0, fl.50. lt.OO. 5.80; pel., 1«.««. S.50. 
l é j o . »J$. 

fxa *aa Ssassta (-J.ose «r. î . t eo ss.t : tar, J* 
«ait Toat (>ast*rs), Blaliaalari 2a, tU4t; Sa, 
rieeatese. —. Pari ssaseal : Pas., U.50; pal. 1«.50. 

Pria «a*a OasBas («.000 <r., i .sso 
(KilUaa). «Jlararo; la. stiatarastea; Sa, l*al»s> 
— «aa »l»»és : lUdaaaaa. aWlaa. — Pari 

asasael : Pee.. 15.00. 3.00. 11.M; paL. «S.SS, 11.Ou. 
î»,&o. 

r n i «as* xligaii txf.no (r.. a.400 as.> : 1er. ica<as 
«Wlrsl. Datât; Se, L . aassair; la, Caaataaialta. — 
Ha* plates , JJJk-ev t orliahirslai. — Part amiaal i 
Pas.. »«.»0, SJafl, 6.50; pal., K.SA, «.SU. TJ5*. 

Prat osa apieaiiu* U.éoo fr„ i.«oo ta.) i le*, 
laetMatas tnilia). tUalsa; xe, Coaaltakla; Se, «tafcy. 
— fia* tium ; Btléaa, Dtaatte, Kaklkaaa. ateratHe, 

DU ta. XâVëlls,!,. — Pari aasswel : Paa. 
fl.0*. t J a f T » * » , aafl, «U-SC taafA '"-«A. 
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